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Histoire d’ânes 

 

 

 

 
Ne dites pas qu’il porte des guenilles, ou encore qu’il s’agit d’un animal pouilleux ! Il n’y a rien de 

plus naturel que ce pelage de l’âne du Poitou, dont les longs poils finissent par s’entremêler, 

formant ce que les habitués appellent des « cadenettes ». Cette élégante (et pesante) toison 

l’isole autant du froid de l’hiver que de la chaleur de l’été. L’âne du Poitou est une des races 

d’Equus asinus, espèce domestiquée il y a près de 7 000 ans. ©prepas-svt.fr 
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L’âne du Poitou 
 

C’est un ongulé, équidé, qui se différencie du cheval par ses longues oreilles dressées, son échine saillante, et sa 

taille plus petite…, même si ce poitevin de souche mesure près de 1.50 m au garrot pour les mâles. Cette race est 

caractérisée par une ossature robuste et développée qui lui confère une masse exceptionnelle (pour un âne) 

puisqu’elle peut atteindre les 400 kg. En voie de disparition vers la fin des années 60 (il en restait à peine une 

centaine d’individus), il a bénéficié d’un programme de sauvegarde mis en place par quelques passionnés, 

rapidement confortés par les haras nationaux. Il fait donc partie, avec l’âne pyrénéen au poil ras et brun-roussâtre, 

des espèces domestiques disposant de plans d’élevage et de protection très surveillés. 

Pour information, la cadenette était une longue mèche de cheveux portée du côté gauche, au bout de laquelle 

les élégants du XVIIe attachaient un ruban orné d’un bijou…, tradition conservée - mais sans bijou ! - par les 

grenadiers puis les hussards jusqu’au XIXe. 

 

Les ânes, domestiques de longue date 
 

Si l’image populaire de l’âne reste trop souvent celle du « tâcheron », c’est en effet que l’âne commun que l’on 

connaît en Europe fut domestiqué à partir d’une ou deux variétés sauvages du Nord-Est de l’Afrique (Nubie, 

Somalie) pour être utilisé dans le transport de matériels divers, puis pour des usages agricoles. C’est, au Moyen-

Âge, en Europe occidentale, l’animal de bât par excellence ou encore bête de monture des pauvres, des manants, 

car peu difficile sur le plan alimentaire. 

 

Une domestication très ancienne 
 

La domestication de l’âne « domestique » (âne européen) à partir de sous-espèces africaines est rapportée à une 

période de plus de 7 000 ans (au moins 5 000 BP). Ces résultats ont été établis à partir d’analyses génomiques 

(Science, sept. 2022) réalisées sur différentes races d’ânes actuels réparties sur la planète (207 échantillons), des 

ânes qui vivaient il y 3 à 5 000 ans (31), et différents individus sauvages (une quinzaine). 

Les résultats confirment les données archéologiques (les ânes sont utilisés par l’homme depuis 5 000 ans : 

animaux fossiles extraits de sépultures d’Egypte ou du Moyen-Orient et dont l’ossature déformée révèle le port 

de lourdes charges), précisent l’origine africaine de ces équidés, la période et les premiers lieux de domestication 

(un événement unique, se situant dans la corne de l’Afrique, au moment de la bascule du Sahara vers l’aridité et 

le désert). Ils permettent également de suivre les voies de dispersion des animaux autant vers l’Asie que vers 

l’Europe, en un temps record (moins d’un millénaire), et de noter des retours vers le continent africain (Maghreb 

et Afrique de l’Ouest), probablement en relation avec la colonisation romaine.   
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